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BUT de la ~SION .- La mission qui fait l'objet de ce r~pport
poursuivait 'trois buts distincts :
1) Initiation coloniale de deux élèves-pédologues de
l'O.R.S.C. , ~.~iEUF et FIAS, effectuant leur' stage
de 2ème année.
II) Installation d'un laboratoire de pédorogie à Tikem
(?chad) en vue de l'étude des possibilités cultura~es
de ~a région du Logone-Ghari. Délimitation d'une zone
de travaux pour les études de 1ère année.
III) Poursuite des études générales sur le Cameroun et
l'Â.E.F. déjà amorcées pti~ les missions antérieures.
La: mission a quitté ~rseille sur paquebot t1H.ggar"
le 7 Décembre 1948 et a débarqué à Douala le 26 Décembre.
Des difficultés importantes dues à la défectuosit6 du
matériel automobile qui avait été alloué à la mission ont obligé
celle-ç1 à séjoùxner près de 2 mois à Douala , afin d'assurer
la mise en état du matérie~. Ce temps a été mis à profit en étu~
diant deux région8 qui intéressent au plus haut point la Direc-
tion de l' kgriculture et les milieux agronomiques du Gi:illl.eroun.
Il s'agit, d'une part, de la région comprise entre la ~1~ba
et Edea où'est prévu ltinsjallation d·une station de Recherches
,
pour le ptilmier à huile et où l'on voudrait etendre l~ culture
2de l'Elaeis et de l'Hevea t d!autre part, des plaines ulluvion-
naires du "ouri et de la région volcanique du gud-Ouest où le
Service de l'Agriculture envisage de créer des centres de cultU~i
re mécanisée pour l'alimentati?n de Douala, et où se sont dé-
veloppées ~es bananeraies et les. paLmeraies les plusimportan-
tes du Cameroun.
Lar Q,uatre rapporta, adressés à l'Office, ont ét.é rédigé.les élèves sur les travaux effectués d~ns ces deux régions.•
Ces travaux ont non seulement permis ~ux élèves de connél.î tre
les différentes cultures de la zone tropicale humide et d'appro-
fondir les problèmes pédologiques et agronomiques qui se posen~ :
au sujet de le1DlI's extensions, mais ils ont égal.emen~ pu se fami-
liariser largemen'i avec les particularité. de la vie colonial.o
et apprendre à résoudre les diffi.cultés auxquelles ils se sont
heurtés, notammen~ en ce qui concernait la mise au poin1 et la
réparation des véhicules automobiles. en cours- de route.
~.
G'est donc une équijedéjà assez bien rodée qui a pris
la route de Yaoundé vers· la lIli-Février 1949 et que j'ai ·eu·
l'honneur de présenter quelques jours plus tard à M. le liaut-
Commissaire du Cnmeroun qui a bien voulu nous exprimer sa satis-
faction pour le travail. déj~ accompli (Voir photos pl.' l et II).
Iamission e ensuite quitté Yaoundé le 28 Février pour
se lifiriger vers le Tchaù , en passant par le Cameroun Griental
, et l'Oubangui, suivan" Ititinéraire Yaoundé - Bertoua - &iboua
Bouer - Bozum ~ Paoua - Goré - Lai - Bongor - TikeE •
Ce trujet a été extrêmement riche en enseignements




du complexe de roches primaires, puis, ceux du LoubUaehe, ainsi
que les terrains ,tertiaires et quaternaires, avec leur mant~au
d'altératiaR variable suiv&nt la nature des roches, la situation
climatique et la couverture végétale. Au point de vue botanique
, . 1
ils ont ~ppris à connaître les principaux types de végétation
que l'on rencontre entre les régions du climat tropieal humide
et·celles du climat subdésertique. I~s ont pu saisir, sur le
vif"', l'influence du facteur humain, c'est-à-d1r'e ûes :feux de
brousse, sur l'évolution des sols et constater la variabilité
1 .
de cette influence suivant l' anciennetG des feux et la néiture
des roches-mères. Les études rait~s sur le trajet Yaoundé-
{
Tikem ont duré trois semaines et ont donné lieu à un rapport
qui a été a.dressé à l'Off'iee.
II
La mission est érriv~e à Tikem le l? ~rs 1949 pour
procéder à l'instattation d'un laboratoire de Pédologie dans
les locaux que l'I.R.C.T~ a bien voulu mettre à la dispositi.on
de la Commission Scientifique du ~ogone-Tchad.
Aussitôt le matériel débarqué et après avoir pris les
dispositions pour l'installation d. laboratoire, le logement
des élèves et leur ravitaillement (Jardin pot~ger), la mission
s'est préoccupée d'utiliser au maximum la saison sèche, tifin
de délimiter et de prospecter une zone sur laquell.e porteront
les études de première année, avant que les pistes ne fussent
coupées par l'inondation annuelle.
Il a semblé qu'il importait de conndître, av~t tout,
la nti.ture, exacte des sols -qui se trouvent compris dans la région
qui s'';tend entre le Logone et le Chari, d'une part, et entre le
Logone et la bordure du ~ssif cristdllin, d'autre part. J'ai
donc donné aux élèves la tâche d'effectuer une prospection d'en-
semble de la région qui se' trouve à l'intérieur de la ligne
Pula Fianga - Bongor - ~ogroum - Bousso - Ram - Gounou - Gaya-
P~a .. il, l'intérieur de ce circuit, représenté par la cart.e ci-
jointe, la prospectioR ne vise qu'à obtenir une indication préli-
mi~ire permetttlfit de se faire une idée sur l~ richesse des sols
et leur comportement spécifique à l'irrigation. A. ce doubl.e pain'
de vue, des différences 'très grandes apparaissent, par exemple,
entre des types de terre comme les "Nagaft et celles du type·
"Berbere lt .. Il va sans dire que dans cette région les élèves ont
pour mission de noter la hauteur de la nappe phréatique, de di~­
criminèr entre terres exondées toute l'année et celles inondées
périodiquemen~~ en précisant la durée moyenne des inondations
au cours de l'année.
L~ zone de prospection général-& qui vient. d'être délimi-
tée devenant impraticable à l.a saison des pluies, c'est-à-dire
à partir du début Juillet, une deuxi;me tâche a été assignée aux
élèves pour être exécutée .,é:i.près cette période. Elle consiste à
lever une carte: pédologique déttiillée de lu .station de Tikem.
Gette cartographie devra permettre de préciser les conditions
duTtmilie'\l pédologiquett dc.ns lequel se poursuivent les sélections
génétiques de l'I.a.C.T. et d'ouvrir deux perspective. :





carrés d'expériences; al <iéter,;;ù.ner 1a ttconvenanc.e tt d'une ~ignée
déterminéo pour un sol particulier, et prévoir ses zones d'ex-
tension optima pour ~a grande cu~ture.
Il a été entendu, en troisième ~ieu, que toute la période
d'hivernage', c'est-à-dir'i la période entre Juillet Gt Kovembre,
jusqu'au mome~t où ~es pistes redeviendront praticables, devra
êt're employée par les élèves à des travaux de ~aboratoire. Ce~
travaux consisteront en une analyse mécanique des échantillons
prélevés ~u cours de la période de prospection, afin d'envoyer t
à Paris, des fragments peu volumineux du complexe absorbant pour
analyse chimique, examen. aux rayons X et courbes thermiques.
III
J'ai quitté mes élèves à T1ka~ fin Avri~pour effectuer
la dernière partie de mon progr~e de mission: étude de le ré-
gion du Haut-Logone et des régions l.imitrophes de l'Oubangui.
En passant, par Fala - ~oundou - Baibokoum - Boccaranga - Eozum
Carnot mon itinéraire m'a conduit. jusqu'à Bangui, où j'ai pris
l'avion pour la France le 5 Juin 1949.
I
Les observations faites sur le parcours indiqué feront
l'objet d'un rapport spécial. Elles ont porté en particulier:
Ir Sur le problème des latérites alluvio:r:.z.aires I.e long du I:oogone
Occidental et du Logone Criental ; 2) Sur le prob~èille de l'éro-
sion des sols consécutlve à l~ déforestation et à ~a culture
cotonnière.
~ne conclusion d'ensemble formelle s'est dégagée des
----~-
6consta"tations fai tes. : la culture cct,onnière en terre sèche,
telle qu'elle est pratiquée actuellement dans le Haut-Tchad et
dans l'Oubangui, est en train de ruiner complètement les sols
et transf"orrner certaines parties du pays,. r'écemment enoore re-
couvertes d'une forât plus ou moins dense, en un désert de pier-
res ou de latérites recouvertes de pratr1es secondaires ou de
savanes faiblement boisées, sans intérêt économique, qui sont
chaque année la proie des feux de brousse. Ioes dégâts sont parti-
culièrement importtints et irrémédiables déiIlS l.es parties élevées
du ~~ssif cristallia, c'est~à-d1re dtiDS les monts Pana.et les
ivionts ~rréJ où les sols sont entrainés en totalité par le ruis-
sellement consécut~r à la dénudation. ~illeurs, les u~gâts sont
très varià.bles suivant la nature des roches et des produits d'
altération qui les recouvrent. Des cuirasses latéritiques se for-
ment actuellement sur des étendues immenses par suite du durcis-
sement des argîles latéritiques privées de leur" couverture fores-
tière.
Il n'est pasexagér~ de dire gue l'ordre ttdministrati~
de faire du coton partout, et n'importe OÙ t conduit ces pays à
une ruine certdine à plus ou moins longue échéance. La plupart
des Administrateurs et des Ingénieurs d'Lgriculture que j'ai
rencontrés au cours de mon voyage sont parfaitement d'accord sur
la gra~it& de 1& situation. Ils se rendent très bien compte que
seule une prospection pédologique ,. permetti::Jlt de Irchoisir" les
terres vraiment à.ptesà la culture cotonnière, pourrait remédier
au mal e~ permettrait même d'envisager l'extension des cultures,
sans 6,ueun danger pour l'avenir.:·
•......
'1
Car, de bonnes terres, riches e~ prorondes,. à Itabri
de l'érosion ou de ~a latéritisation 'secondaire, ne manquent pas
dtins certains secteurs. Il s'agit de les délimiter ~vec soin,
et de passer de la culture administrative généralisée, aux cultu~1
res localisées, dirigées par des techniciens compétents, capa...
bles de préconiser le travai~ rationnel àes terres et un assole-
Id.ent approprié'aux terres et aux conditions climatiques.
Il faudrait surtout aussi passer, tiussi rapidement que
possib~e, à la pratique de la culture irriguée qui suppr~me tous
les dangers de la détérioration- des sols et qui est susceptible
de décupler les rendements.
Conclu3ions et Recommandations •
Les trois buts de la mission indiqufs en tête du rapport
ont été intégralement atteints au cours d'un travai~ de ô mois.
Ala suite des observations recueillies et des expêriences faites
il me paraît nécessaire de for~er deux recommanàations particu-
lièrement importantes pour L~ poursuite àes recherches pédologi-
ques au Cameroun et en A"E .F.
l - kinsi que je l'ui déjà souligné duns mon rapport de ~uin
1~48, i~ importe au plus haut point que le Chef ùe la ~ission
.
péaologique perillanente pour l'A.E.F.et le Cameroun puisse dispo-
ser, du.ns lu l.:étrop<:le, à,tun lé:iboratoire et Cl'un per~onnel 4,uali-
fié pour exécuter, rapidement', les analyses. du complexe absorbe...=.'i
des échantillons prélevés, par des méthodes chimiques, les
8rayons- X et les. cour'bes thermiques. Tant que nous n'arriverons.
pas à compléter les analyses mécaniques exécut.ces à la Colonie
par des documents c.n:::J.ytiques préois rournis par ce laboratoire,
aucune conclusion définitive ne pourra gtre tirée du gran<;l tra'"
vail de prosp~ction qui a déjà été exécuté, et l'e~ricience
pratique de ce tr~va1~ res~era nécessairement ~imitée.
d'insiste donc à nouveau sur llimport~ce qu'il y a da
réaliser au plus vite le projet que j'avais présenté pour~le
fonctionnement de ce laboratoire.
II ~ Parmi les nombreux problèmes que les Directeurs de l'kgr1-
cultüXe de l' .d..E .F. et du CameroWl désü-eraient voi.r sol.utionnéS'
d'urgence par la prospection pédologique, celui de la dégrada-
tion des sols par la culture cotonnière en A.E.F. (Tchad et Ou-
bangui) revêt une gravit~ et une imyortanea particulières. I~
serait sOullditable que la prochaine mission puisse étudier, à
ce point de vue, la région de l'OUbangui Oriental qui n'a encore
fait l'objet d'aucune investigation pédologique. Une étude préii-
Einaire de cette région. complèterai".i les observation$ Î'aites au
cours de ma dernière mission, et permettrait de dégager des
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